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M. Mercanton donne la description d'une balise nivométii-
que qu'il a installée près de la cabane d'Orny en novembre
1911 dans le but de déterminer exactement l'alimentation
annuelle du glacier, en même temps que son mouvement.

Enfin M. rorel, déjà atteint par la maladie et hors d'état
de compléter ce rapport par un chapitre théorique nouveau, a
donné une table des articles théoriques sur les variations des
glaciers qu'il avait incorporés dans les 31 rapports auxquels
il avait collaboré.

Daus une notice spéciale, M. P.-L. Mercanton (31) a publié à

nouveau les renseignements qu'il a pu réunir sur les variations
de l'enneigement en 1911; ila attribué la régression générale
des névés qui a marqué cette année à trois causes: 1° un
défaut d'alimenlalion hivernale; 2° un excès d'ablation
estivale; '.>" un tassement des névés en relation avec la propagation

vers l'aval d'une vague de déformation de tout l'appareil
glaciaire.

MM. Cn. Rabot et E. Muret (34), qui se sont chargés de
réunir flans un rapport spécial les renseignements recueillis
sur les variations des glaciers en général, ont pu montrer que
la décrue générale constatée en Suisse s'est produite non
seulement dans l'ensemble des glaciers alpins, mais encore dans
presque toutes les régions glaciées d'Europe. En Suède
seulement la majorité des glaciers ont continué à croître, tandis
qu'en Norvège c'est encore la décrue qui a prédominé.

Grâce à l'activité de la commission suisse des glaciers les
observations poursuivies depuis tant d'années sur le glacier
du Rhône ont été continuées en-1912. D'après le rapport dans
lequel M. Alb. Heim (26) rend compte de ces observations,
nous voyons que cette année-là encore le glacier du Rhône a
diminué notablement d'épaisseur, que ses névés collecteurs
se sont tassés également et que son front s'est retiré en
moyenne de 10 m. Ce rapport contient comme d'habitude des
indications nombreuses sur la vitesse d'écoulement du glacier
dans ses diverses parties.

Sources.
¦ Pendant son étude générale des Alpes berno-valaisannes,

M. M. Lugeon (30) s'est occupé en particulier des sources de
Louèche et a collationné ses observations sur ce sujet dans
une courte monographie.

Après un exposé historique de la question, l'auteur décrit
sommairement 21 sources, qui sont localisées le long d'une
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ligne légèrement arquée, dans Taxe de la vallée de la Dala.
en aval et en amont de Louèche-les-Bains. Toutes ces sources
sont nettement thermales, quoique leur température varie
notablement de Tune à l'autre; elles sont aussi toutes
minéralisées et beaucoup d'entre elles déposent soit un limon
gris, qui dérive directement des schistes aaléniens voisins,
soit un tango rouge de peroxyde fie fer. Quant à leur
distribution il faut distinguer parmi ces sources celles qui sortent
dans le ravin de la Dala près du niveau flu torrent et celles
qui apparaissent à la surface à une altitude bien supérieure,
à Louèche même, aux Obere Maressen ou aux Untere Mares-
sen. Les premières émergent la plupart de la roche en place,
soit des calcaires bajociens, soit en petite partie des schistes
aaléniens; les secondes, qui sont les plus importantes, sortent
de la moraine ou d'un dépôt tuffeux qui recouvre celle-ci, et

paraissent jalonner un ancien ravin de la Dala comblé parties
flépôts morainiques. Il n'y a du reste aucun doute que toutes
ces eaux sont moulantes et proviennent des calcaires
bajociens, qui sont incurvés dans la région de Louèche en une
charnière synclinale culbutée, fermée au S et enveloppée par
les schistes aaléniens.

M. Lugeon examine ensuite la composition chimique des
eaux de Louèche, qui sont caractérisées iIJ par leur teneur
riche en sulfates, 2° par leur pauvreté en carbonates et par
leur forte radioactivité, et qui d'une pari dégagent en grande
quantité des gaz, parmi lesquels l'azote prédomine de beaucoup,

d'autre part déposent soit du limon, soit du tango
ferrique, soit du gypse.

D'après les observations faites par M. Lugeon, il n'y a

aucun doute que c'est le pli synclinal de Bajocien précité qui
sert de cheminement aux eaux pour leur mouvement ascendant;

or ce pli s'élève longitudinalement duSW au NE; il
appartient en outre à un système de plis couchés, qui sont
nettement arqués dans la région de Louèche, de façon à

passer de la direction S-N à une direction SW-NE. Cette
courbure des plis a dû provoquer la formation dans le
calcaire de nombreuses diaclases, qui sont devenues des conduits
faciles pour les eaux.

Pour déterminer le parcours souterrain des eaux qui sortent

à Louèche, M. Lugeon se base essentiellement sur la
nature de leur minéralisation. Riches en sulfate de chaux, ces
eaux doivent avoir été en contact avec un Trias gypsifère, qui
ne peut guère être que celui des plis du Torrenthorn ; très
fortement radio-actives elles ne peuvent avoir acquis ce
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caractère que par un contact avec les roches granitiques,
elles-mêmes très radio-actives, du batholithe de Gasteren ;

relativement peu calcaires elles ne peuvent avoir fait la plus
grande partie de leur parcours dans la zone des plis jurassiques

du Balmhorn. L'auteur arrive ainsi à l'idée que les
eaux minéralisées de Louèche proviennent d'infiltrations se
produisant dans la zone des plis du Torrenthorn, qu'elles ont
ensuite passé par dessus le dome granitique de Gasteren, en
le contournant plus ou moins loin vers le SW, qu'elles sont
descendues de là jusque dans la charnière de l'anticlinal
parautochtone le plus profond du système des plis couchés
de la Gemini et du Balmhorn, pour remonter finalement dans
le synclinal de Dogger qui sépare cet anticlinal inférieur des
plis sus-jacents.

Dans un dernier chapitre, M. Lugeon examine la question
de la température des sources de Louèche et de ses variations ;

cette étude, qui comporte beaucoup de réserves, porte
spécialement sur les quatre grosses sources de Rossgiill, de la
Guérison, de Saint-Laurent et du Bain des Pauvres; elle
montre que les sources de Saint-Laurent ont conservé une
température sensiblement constante depuis la fin du dix-
huitième siècle, que la source de la Guérison s'est légèrement
refroidie depuis 1844, tandis que la source du Bain des
pauvres, après s'être un peu refroidie entre 1770 et 1829, a

légèrement relevé sa température de 1829 à l'époque actuelle.
L'auteur émet l'hypothèse que la température des sources
élevées pourrait être à la longue influencée par une diminution

progressive du débit au profit des sources plus basses.
Ajoutons en terminant que l'exposé de M. Lugeon est

complété par une coupe géologique traversant les zones du
Torrenthorn et du Balmhorn et par une petite carte des
environs de Louèche.

Lapiaz.
MM. Arn. Heim et P. Arbenz (27) ont décrit, dans un

article destiné au grand public, les caractères typiques des
paysages de lapiaz si fréquents dans les Alpes suisses ; ils
ont rappelé que les bancs de l'Urgonien et ceux du Malm
se sont prêtés particulièrement souvent au développement de
ces formes et ils ont fait ressortir l'influence qu'exercent sur
l'évolution d'un champ lapiaire le degré de la pente, la nature
de la roche et son état de dislocation, ou encore les conditions

climatiques.
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